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Le lieutenant-aviateur THIEFFRY 
Edmond l'hieffry était un bon petit 1eune homme, 

qui tcmait ses éludes de droit quand la guerre 
t'clata. Elle détermina chez lui un réflexe, tl s'en­
gagea . D'abord il fut motocycliste à Liége. La 
moto à la guerre, au début surtout, c'était l'aven­
ture, le dti·doppement de l'ingéniosité mdiv1duelle; 
les amateurs pou11aient s'en donner tant et plus, et 
T/iieflry ctatt employé à des missions spéciales et 
périlleuses. 

li fut fait prmmnier et, c·est bien simple, s'éi•ada. 
Il re101g111t I' llrmée t'I entra à l'a1·folion. Ce ne 

;ut J'a1ileur~ pas san~ miil qu'il obtint son brei·et 
de pluie, et sa fiche portait l'mdicauon: " pilote 
mJ/hab1le '" 

Le 1·01lâ au front, manœui·rant un biplan comme 
il aurait fait d'un buffet style Henri li. Ça ne le 
trouble pas; il fait avec sa maclune toutes les reco~ 
naissances qu'on lui ordonne, sans d01gner s'émou-
1•01r, et quand 11 rel'ient, il atterrit comme un fer 
à repasser. 

Il casse du bois avec sérénité et précision. Ce 
pourquoi on songe à le balancer et à l'em·oyer voir 

Ld-dessus il re1·ient au Jront comme pilote de 
chasse. Il est désor171il.ls l'audace méme, sereme et 
sllre. On lui compte, " oflic1ellemen1 "• la descente 
dt dix a1·ions boches. En /01t, 11 en a descendu plus 
de quin;e. 

S'il est, en plein ciel, la décision et la foudre, il 
est, cl /erre, la modestie meme et la serviabilité. Lui­
ml!me est descendu par les Boches, dans leurs li· 
g11es; il est fait prisonnier. C'est bien simple: il 
~ '~t•ade il revient se mettre il la disposition de 
~on roi et de sa patrie. Vq:uis longtemps, s'aligne 
sur sa poitrine la gamme de toutes les décorations 
1magmables. li est la gloire et l.i 1eunesse, il est l'As; 
m~ Il ne considère pas qu'il a asse: faJt. L'armis­
tice inten·ient. 

Au retour, il est de ceux qui ennoblissent leur 
pays. La plus pure gloire de la Belgique est faite 
de gloires comme la sienne. 

??? 
A!. Van Remoortel donna une gi/fle à Edmond 

Thief/ry. 
11? 

ailleurs 1t: pmc du bambou. Cette affaire vient d'avoir son dénouement en 
Thie/Jry en conclut que sa rocation est nette, et appel au palais de 1ustlce. Venouement bénin. La 

il demundc: a s'entrainer à I' Ecole, sur un mono- condamnation peu sévère portée contre M. Van Re-
plan di: c/1a~se. On l'y eni•oie avec l'nthousiasme, moortel est confirmée, mais avec sursis ... 
prc!1•oyant que s'il fera des allumettes al'ec son ap- Thieffry, qui parait avoir tou1ours cultivé un peu 
pareil, il fera de la bouillie a1•ec sa personne et 1-1 fantaisie et qui avait sans doute du temps c) per-
qu'on li: ramassera a;·ec un papier bui•Jrd. dre, ai·ait qualifié M. Van Remoortel de menteur et 

D'01lleurs, le commandant de l'école, qui n'est de ldche. /astemenl, a1·ouons-le, indigné, 1\f. \l.in 
pas firou et ne tient pas absolument à ce que Remoortel voulut démontrer qu'il n'était pas ce!oll 
Thieffry aille 1usqu'ii ce dfrouement, l'arerlil que, qu'on l'accusait d'être, et il frappa un homme sans 
s'il casse deux appareils, il l'em·erra dans un r~gi- défense. D'aucuns disent que la démonstration 
ment d'm/anterie. cherchée n'est pas faite. 

Thleffry casse deux appareils et demi. Les passions se sont d'ailleurs un peu calmées 
? ? ? depuis cet orage sous la coupole, et, malgré ;uges 

H1~N~ec !l~ES c!: llo~a;!:~ .. 
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LA GRANDE MARQUE SANDEMAN 
En di guslation 

d~ns les 
BONNES MAISONS 

Dtaueu ''" COIRl!s 
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D e posit.aire : CL KLOM.PE'.RS 
~ae Co!'oct de Gl'Cz , l B~UXBltl.lRS 

et ;ournaux, Thitf/ry est tou1ours Thieffry et Van 
Remoortel, \'an Remoortel Et il serait toujours 
\'an Remoortel, mlme si on le p-0rta1t tn triomphe 
depuis l'arc Ja Cinquantenaire 1usqu'd la place des 
Martyrs. En /ait, et ayant bien et mûrement réfléchi 
à ee probltme, nous ne voyons pas comment Van 
Remoortel pourrait faire pour n'étre ras Van Re­
moorttl. 11 y a une autre hyrothêse, c'est que M. 
Van Remoortel n'est pas m&ontent de soi et ne 
désire pas changer. Vraisemblablement T/11et1ry se 
trou1•e aussi trts bien de son identité. 

??? 

L'introduction du coup de porng dans la polémique 
est un incident assez fréquent, en sommt', mais qur 
entraine son auteur dans dt> a1·entures de plus eri 
plus jortes. 

Il est bien enttndu que Thiefjry, •·am-lueur dt 
qasn:e Boches, a été 1•aincu par .U. ran Remoor­
tel. C'est le fait. 11 est inutile de s'inscrire contre 
IW:. 

De plus, M. ran Remoortel est expert en boxe: 
il a mtme montr~ son professeur, et il pJrait hors 
de conteste que, quand il tape sur un fwmme, sans 
l'a1•oir pré11e11u, il en a raison. Il baflrait Carpen­
ller lui-même dans ces conditions. 

Dans ces conditions ·à l'impcssirle nul n'e>t 
tenu), Th1ef!ry, 1·ainqueur dt quin;e Boches, peut 
se consoler d'a1·oir été 1·aincu par M. Van Remoor­
tel. 

171 
Tout s'arrange, dirait Capus. Thie/fry ~ut se 

dil'trtsr lui-même de ce qu'une bouffie de chaleur 
lui ait fait prononcer des paroles inuit/es. Lts héros, 
génüalement, ne sont pas sfr~res pour la pdle hu­
manité " L1khe tl menieur , c'étai• nafment trop 
oratoire, el c'était ostentatoire. 

Pour M. Van Remoortel, ù qui cet incident, tant 
qu'il demeurai/ dans le domaine de la rhétorique, 
n'a1outail rien et ne retranchait rien, il nous doit 
qutlques belles exhibùions sportil'ts, qui dnien­
dront de plus en rlus émou1·antes, /USqu'au /Our OÜ 
Il rencontrera un bec de gai. 

C'est la fatalité de la i·u1t où il s'est si résolu­
ment engagé. 

:Mais Ml4 avouons qu'sl est plus dil·trhssant 
quand il est rortl en triomphe par ses fi.dtles . . 
La 1·ie n'est p0$ tou;ours dr6/e, et on est friand de 
distractions par ce temps qui court. 

Les deux protagoni~les de celle histoire demeu­
rant sur leurs positions, nous estimons que, si Thit/­
f ry s'est fait tout seul, Van Remoortel a été en 
grande partie fait par des adversaires zélés et mala­
droüs, qui n'ont ccsst de gonfler, à grands coups 
de soufflet, ce personnage représerdafi/ ... 

Cesse: de soutJ/cr, bral'es gens, et /' ob1et ne sera 
plus par tare qu'une 1•ague chose . . 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
A M. ~. de handsl)eere 

rédacteur au Journal de Bruxeliea 
\' Il 1>1 ..iu •r .., L ru 1u. HJ .. u fl 

ch<r Ct>O!rfre, t 1 tout (a t e;t \Oire lir• . ~ou< \011' rm~· 
gino11' \ulunllCr> <'.Olllllh' l~ Jlthl î•unr homnu• ,1,. 111111 
an~ qm, O)~nl \Oulu vu11· r1• qu'il y .1l'llil dJns une polichn 
jutb<!ü >Ur Il' bulld, r11011la für une rhuise plar~" •11r ur11• 
l:lble. ntkqrut l.1 polu he tt ~ou1Jarn1 pal.tlr.i ! J~grin­
j;Dla, cntrulnnnt la 1•<>111 he 11 1ubi<1d1~1nim~n1 le 1,ulf t • I 
1., \ii•sdlo• indust. 

Yo1là dune la voir• h~. c'c-1-:..dirl' l'alLiauce fr1111co­
bel11p par lerrt' (nh ! 1v11$ &HL ldrl de la belle ouHHt• !) 
.\ mow• que ••• â moms que la potiche ne soit plui >ohJ~ 
que d'aucun> 'eulrnl le faire <roil'"C', plu.;; ·ohde m~ 
'!U8 la p<.ll('he qui srrl ,fo Ille à )1, Ja-par ••• 

ll~i! \O~or~' IH la111. 
!..:;~ ctr~nionio·~ du 110111d an deroulaienl leur& f3,h-s 

ptùlofula1rt!• >ùlll les lambris 1lor~;i dt! l'ambuuole d~ 
France, t't'>t-à-drre œ temtoirt lraoça1>. t•amb<ls.Ydeur, 
.r(l<a1 1 n'a\01r à !111'<' qu'à Je5 lrnnt••· (1). •ma une opi­
nion •JU

0on rwut .i:- JI· r, rn:u"" f]U
0on 1·ompr~nJ u" t_l btt~n. 

lmagin•·l la silunhon n·lournêe !'l un Belge parlnnl A de~ 
Belge>, l'nlre qunln• 1nurs, et l~ur d1snnl : te i\ous ~pé­
rOD> bi~n qup dan l'~llionce dHensi•e qui rfonil even­
tucllt.mtn · 1 ·-·~ l la Frante, li Fran"' lera J..., S3-
rif e ;.gaul * ceu1 Je la Belgiqu~.. » 

C't>l .\ peu prH ce que dit l'ambassadeur • .liais il y 
IR pll('•t..ion d~1mEc , ... , l'ambauadrur 



Pourquoi Fas? 21 

avait là des Belges, deux : un gros, un petit, â peu près 
les deux pièces d'un bilboquet : M. Lemonnier et vous ... 

M. Lemonnier était venu comme ça, tout naturellement, 
a\'ec une bonne humeur pachydermique, régler la ques­
tion des surtaxes d'entrepôt. Le brave homme allait enle­
ver ça en un tournemain et il prit possession, à deu~ 
pieds, du plat. Ces choses-lâ étonnent encere un ambassa­
deur qui vient de cette maison désuète, mais de bon ton , 
qui est au coin du quai d'Orsay ... L'étonnement de U. de 
~fa rgerie le détermina a des paroles qui, que, don t. .. des 
pnroles qui, en somme sont resrellables parce que vous 
lts avez entendues. 

Car vous étiez là, vi rtuoS(! du poignet, reporter dil igent, 
regard aigu, oreille tendue; vous n'avez perdu ni un mot, 
ni un geste, et voila que la scène du I" janvier et les pa­
roles sont immortelles, ca r tel est le pouvoir de la presse. 

Dans une circonstance non semblable, mais similaire 
(car nous ne voudrions pas comparer le chaste champagne 
de l'ambassade au premier [en date] de fous les vins), Noé 
se découvrit imprudemment. La pudeur de ses !i ls jeta 
un voile immédiat sur .son imprudence. 

Etait-ce Ill ce que vous deviez faire? Deviez-vous vous 
sentir illico attein t d'une valable surdité l'rânco-belg~ ? 

~fous ne nous altardons pas un momant aux ragots que 

lies lY!iettes 

Du roquètiame 

Nous avons dit ce que nous pensions des paroles de 
li. de Margerie ... Alais il nous semble qu'en voilà assez ; 
le Capitole est sauvé par les jacassements de patriotes in­
discutables, mais un poo jeunes. 

La Belgique est un ccgrand» pays : ne la laites pas aboyer 
aux basques des autres grands. comme un roquet. Du 
calme! du calme! Nous savons- tous l'amitié de la France 
pour la Belgique, mais l'amitié de la Belgique, aussi réelle, 
"~ 1rnd1tit par un exrè~ de gJou~semPnts. 

C'est trèse bien les surtaxes d'entrepôt, ou plutôt c'e&t 
très mal : cela suffit pour faire évanouir les Amitiés lran­
~aises de Malines, mais en lin de compte les relations 
lrnnco-belges passent au-dessus de ces difficultés. 11 y a 
ron1m1mauté d'idèal, de conscience, ae de1•oir, et partiel­
lement de langue entra les deux pays. Anvers et la gênante 
s11rln'l:I' se pr~sentent ~n h~n ordre. mais après .. 

Restaurant l' Amphitryon 
PORT E LOUISE - Télépl\. 2637 - BRUXELLES 

Rlnomml pour 1a bonne culdn• 11t se• vina "'*'"'· 
S A LONS - SALLE OE F è TES 

,,,,. J ules BODART .,,"- Propriélotre ~· 

d'a11cun~ ont émis. Us disaient : « Ab ! ce gazetier calotin. 
comme il a sauté sur l'occasion de compromettre l'amili6 
de la Belgique pour la France! ». Votre cas est plus sim­
ple. Vous êtes le journaliste intégral. De bons yeux, de 
remarquables or~1llcs, servis par un porte-plume réservoir 
do première classe ... Au choc du fait. votre mécanisme 
s'est déclenché et vous avez enregistré. 

Dans la profession, on discute encore sw· Io devoir, ce 
devoir qu'on blague en le qualifiant sacerdoce. Le journa­
li•tc doit-i l tout dire? L'indiscrétion est-elle, chez lui, pro­
fessionnelle? Est-il un phonographe et un cinéma, avec 
peu ou prou de pensée et tout juste la sensibilité d'une pla­
que photograpb iquc? 

Ou bien ne peut-il oublier les grands intêr~ts en cause, 
lrs idtks derrière les laits, la patrie derrière les bons­
hommes transitoires. la civilisation en cause derrière les 
vaines harangues oU'icielles? 

Devie~vous, au prix d'une laute ou d'un oubli pro!es­
$Îonn~J . délibérément décrété par votre conscience, sau-
1·er d'un choc l'édilice tout neul de l'entente lranco--belge? 

Les sophistes peuvent discuter là-1lessus â perte de vue, 
mais, monsieur et çher confrère, nous ne vous demandons 
111ême plus aujourd'hui votre opinion ... 

POURQUOI PAS? 

ROBE$ ET MANTEAUX 

Bnu:ellu (TéL B 5140) 
Liége-Namur 

nim.itr > 

C'est bien entendu, la Relgique n'admet pas l'intrusion 
de l'étranger dans ses affaires intérieures. 

M. de Margerie a-t-il commis cette intrusion? Non. Puis­
qu'i l dit non. Puisqu'H dit qu'il a parlé en France, à des 
Frtlnçais, de choses ... vagues. Bon gré, mal grc, si nos 
gouvernants sont des gens bien élevé8, ils doivent le croire 
où confesser qu'ils ont écouté aux portes. 

Cependant, M. Jaspar envoie son ambassadeur deman­
der de} explications au quai d'Orsay. Brouf ! il est terrible, 
ce Jaspar. Mais sa gallophobie est trop pressée; elle laisse 
passer le bout de sa perruque. 

Le quai d'Orsay est en droi t de répondre à ce tranche­
montagne : « 1l. de Margerie n'a rien dit, mossieu, à moins 
que 1'ous oe soyez un parsonnage indélicat ... » 

Et puis. les Belges les plus chatouilleux n'aiment pas 
qu'on leur fasse jouer ce rôle de mauvais coucheur, où 
excellent les Boches. 

~.§:::) 
Ne faites pu à autrui 

Donc, la France (admettons !) s'est mêlée intempestive­
ment des alfaires de la Belgique à propos des surtaxes. 
Manque de tact, assurément. Fâcheux, làcheu1t! Alais que 
dire si des Jl1!rsonnages o!ficiels autant qu'anversol~ ont 
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été è Strasbourg, toute douloureu~e encorr. pour lui ex­
pliqu" que son int~rêl était 1•ers Anvers (qui n tan t soul­
lerl) el non ver! Dunkerque (qui a tout de même l1n peu 
plu! 'ouflert) et qu'elle. Strn<l>0urg, devait tziger de la 
Francr la suppre«ion des w.rtues. 

E~t-ce que celte démarche anre~oise peut ~Ire qualili~e 
d"excl!~ de tact ? 

lad Coope & Co. 
Stout et Pale AIP. les mellleurt. 

La vague de mess~ 
La nuit de "'ofl. on a rn me ru~•- d<:S pcrwnnali!h ln 

plus imprh-ues vcn les ttli...,~. f~ fui un ~pertacl~ êdi­
!iant et qui doit remplir d'c.poir le cœur 11~ noire rnecu­
lent clerd. 

Enumérons : \ni. lrs mini•trr• Wauters el Vnnden1!ldP 
all~r»nl à la m~•· de minuit rhn lPS Trappi<I••: !.011i' 
Pilr:ml. député, a•si•tait à ln m~"'"' oie minuit A l"ahbu'e 
d< \brtd~us: Il, Fr3n~ois \ndr~. pr~i~•nt ,fo rnn~il 
pro1·incial du llai11a11t • t un mousliQ11air• cherchaient 
unr mrs<e de minuit à fhartrr<: un aulrr mouslir1unirr 
rhAntnit llinuir l'hr~tiro$ 1 ~ C:ainle Reparate. dan• I• 
Vi•ut-"ire. 

Il î aura plu~ d• joie au .:iel pour la con1rr~ion d'un 
p~rhPur fTll• rour la pe~h~ranc•' de cent ju•t••· 

Ai n•i •oit-il ! 

Conciliez vos intérê ts et sentiments 
'-C•CRJS& A tnuar ., J ~ PY F.a.bricat; n tra~çaise 

O. 0 Ab<l1. 6l. Il' ff trbH 0 Potaflrts - TllEpbooe 115.71 

Aprèa minuit 
romme il~ •'•n rrvrnairnt. rn a11tomnhilr ri eopi•u•<'­

menl béni•. d• b m•«e de minuit, \Ill. 1 .... mini•tre< \"an· 
dervrlde el Wnuter• •moonlir .. nt 1m• rhnrr..ttr. li< •n­
lrfrenl dedans rn pl•in : cr lut un joli patMras, dont 
s'~murenl IM ~cho~ dr• troi• F.cpinett-.. 

Apr~• le chor. lM ExcPllrntr~ •• tJ\l~renl. l'lles étaient 
ind•mn~ .. La rharrelti>. Mmantihulée. N3Ît emporl•'e 
(au moin~ ce qni •n N'•tait) rar I• rhHal ~11ou1·an!é. lW' 
~on ronducteur 11i•ai1 -.ur Ir rorrenu. 

On le porta pi1·11~rm•nl. ~1·rr lrs réflexion~ d'usage, don' 
un lil \'Oi~in. Pui• le léléphonr joua : 

« \llo ! le dortrur L ... • 

U dormail. le lion rlocleur, car il n'avait p~s ~té, lui, à 
la me•se de minuit. mai~. aux arrrnts de voix augu~tes, il 
obtempèra, debout. en bannière. J-.aol l'appareil. 

« Sou• anms id un bit§!. acddent d'•utomobile 
\' enez donc de •uit•. 

- lfou ' C'est qu• je suis fatigué . 
- )Ion~ insistons. Nous ne 1•oulons pn9 lnis.,er un 

bles•é •~n\ soin. » 
Apr~< quelques ohjl!t"tions. Ir bi>n docteur conclut : 
• J'enfile mon s:rimpanl. Tarrhe • 
- Qu• !lieu (ce<?i se passait arr~ ta messe) vous bé­

n~. docteur ! » . 
L• ministr~ J,•meurrnt seul• à :ittendre. pour ne pa• 

troublN Ir rer<>s <!u hl --~f. Enfin. on • nt•r.d un roulemenl 
loint~in. \'oilà l'auto, voilà IP r!Ot"t•ur ! 

« (lort~ur que de gratitude ... \'me1 par ici. le bless~ 
e~t lh. rourhê... u 

Le hl• •• ? Il n\· rn nrnit Jllu• 11 était parti •ans dire 
'-•)ll ,._O 'l TI COlJrt Pnfôrr' 

La Buick 6 cylindrea 
Exnminrz attentivomeot son mntcur, soupape- en tél•, 

son 1'q11in•m•nt ~lrdrique, S'lu pont-arri~r•. ""~ ressorts 
c canlil~\'er •. le fini de sa cnn•trurtion. •'I vous com­
pr•ndr 'l 'on succès aup~s de• connaisseu~ b•I~. 

Passeports 

On rarlait Je rrllt• nbligation ul>surdem,.nt rt inutile­
ment 1·etat11ire du pa«epnrt. tl q11•lqu

0

un dit : 
c \u moi• de .1 . .-1 mbre 1!118. ï··l•Î~ ranrnu - ap~~ 

qurll•• 1lilficult~• ! - il me prorurer. à llr111el1M. un 
pas•~rnrl pour Dllrr h Pari~. Dur~• de rnlifü• : quinir 
jour•. Pr•vovant qu• mr• nlfairr• me r~tienrlrairnt à Pa­
ri• au •l•l~ d• · rl•'lai. j~ m"orr.uriai de l•il"f' prolon!ler 
mon ra«.,port ~t m• rendis 811\ !>111"1'3"-' beli:•• qui rn• 
lurent indiQll~• . renl persnnn•• " foi;aiml ta file: i• 
calculai 1J11'il mr lnudrnit rht<irur• hrnrr• 11our arriver 
iu•qu'n11 pri\po~~ - rt. rki1mé. 1'attendi~ mon tour. 
R~>iirn•. mai• ma11di«ant to11t de m~me cell" organisa­
tion: c~ n"Nait. lirhtrt'. pas pour feil"1' la lil• drvant un 
j!UÏchrt <fUP r•i.i, 1' nu à PMi• ! !'ni' heur• pa••a. DPtJX 
heur<·~ ra«~renl. I• ralculai al<1r•. 3\"PC terrrur. que ln 
!crm~ture du burt'au, du lrain rlont allni•nl les choses. 
se produirait a'nnl que j'eu .. e JIU nrri'der au Saint des 
Saint• : on n'en fini•,Ait pas de 1hilier. de compulser. de 

EMPRUNT à LOTS de l MILLIARD de francs 
LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES POUR DOMMAGES DE GUERRE - aociété 

coopérat ive placée aous le contrôle de l'Etat belge - va émettre un emprunt à~ Iota de 
un milliard de frana. La souscription publique sera ouverte du 1., au 10 février 1921. 

Cet emprunt porte la garant ie apéciale de l'Etat belge et il est représent6 par 4 million• 
d'obligation• de 250 francs chacune. Ce1 obligation• 4 p. c. aeront émiaes à 80 p. c. (soit 
200 francs par titre de 250 francs), ce qui représente un placement à 5 p. c., aan1 tenir compte 
de la prime de rembouraement et des Iota. 

De 1921à1930, ainsi que de 1931à19401 il y aura huit tiragea par an, comprenant pluaieura 
lota de un million, de 500,000 franc•, de 250,000 franca, de 100,000 francs et de 50,000 francs. 

L' intjr6t dea oblirationa eat e xempt de tous imp6ta cédulaire• au profit de l'i:.tat et de 
toutea taxe• au profit dei provincea et dea communes. 
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dw1nn•l•r dl'$ signuturr.. oie rolltr Je.> l11111>rr, •I d'•1•1"'· 
aer d.s cachtl!. 

• [n dês rios n1n1s 1lu l•'mpli.' l'a;-au Il ce momrnl à 
ma porl~: 

,. - \'r!H:e 1•ns 11"1lheun•11•, lui di•·i~. tl'Nre olthgi• 
de rcslcr aei des hrurts tnlltrt'll pe>ur une lom1ah11• qut 
11·t11grn111 que quelque• tn•bnL• 1 

~ - Qndlc formalit~? Q11,. d~in·z-1ou,? 
• - 1 ,urr. prol .. 11gi•r ju•qu'au ;, jJ1111t·r la \,1l11ltlt• 1lr 

mon passc·11orl, qui "'pire le 30 d1'1Cemlirr. 
l> - 1lo11utt-1110Ï Yùllt' i'3'"'(10rl. dit \'I' f~milÎN 1(11 

lieu. 
~ li Ir re~.ircl.1, lira '1·· sa p<><hr une plumt'-r~srnoir, 

ln rra " ~f) clt'rrmlm• •, in~ct i1it nu-des~u~ « ;i jam wr " 
ri 111r 11'11111 Ir. papier. 

• \'ous \'Utfà tfl regle, me Jit-i(. 
• Je le rei:ardass, ahuri. partJs;:• entre la reconnait-

t.111ce tl la fureur .111 ttmp> perdu. 
• - S1 j'a1ais ~u, ,1,..j ... fnurais écrit ça tMi-m~m~. 
• - \'r•l-tt 1•a! ·: me dil-tl a1·ce ~implirit ... 
• Il •afua, •01111t t'I ~orlit. » 
l .i France ~tait a&UTtt. 

??? 
t.:n do no~ nmi~ beli;•·~. bouquinant, l'autrr ~rmaint, aur 

les qu~lf. à Pari!, 10 '<'Ill frapper sur l'/.paule par un 
i"une ti .. mmr qu'il ,1, .. Î<a!!e 8\'PI' <lupèfa<llon : ce jeune 
hommr e.t un flodt> d'une aulhenttcité a•~rk'. 

« Corn 1111•11 t ? s'frri1• notre ami . \'ous, ici ? 
- Moi+iri, r~ponrl l'autre en souriant d'un pied carré. 

- F.t rornnwnt awt-1ous pu obt•·nir un passeport? 
- Je n'•1 pu obl··nu de pa.«~port: jr rais ce qu• font, 

tous f« 101"'· plu•ieut• JnuZ11in,., d',\ltemanJ~ •1ui d•·'lrrnt 
entrer en f'ranre: il4 font le trajet en chemin de fer jus· 
c1u'à la ~ar .... rro~tu'r• all1·mnn•I•. ngn~nt 6 pir.J fa gar,... 
fronti~re lranç••"' , tl el ce n'e>l pa-, plu' d1rrîcil• que 
(1 ••.• 

~ 
Quelqu" deviae1 

Il. !l.11•• • u:- : J'"ltinr les grru rfcrprt~ '"" loilk; 
\I. Jo•pnr: Jloi 1t11/ fi c'est aur: I 
V• haron~ Coppi•r : 4!1wt rt C/1arbon ·' 
\1. 11 ,,.,lt• : Tou1our. trrt ! 
Jacqueruotl>l: (.~ rourrur dt fi' ~rcs; 
\f. Je llro11u••Hllt• : Ir Chrill rutrt fr, dcur baron•; 
li. llu•~mnns: ,t nor/1e qut vcu.r-tu? 
Landru : l.'of'I 11'at'fommodt1 lu reslfs. 

'~> 
Ce bon M. Lebureau 

!A- tnHnllons de 1' ·w·llent homme ne ~ comptent plu~ 
~l fa dcmi~rt l'emport• toujou"" <ur la prk~tnte. L'n de 
nos abonnts, n'a}alll pa, ttçu le d~rnicr num.!ro de 
Pourquoi Po.t ?, adrt•l<l une rcklamation Il le poste ; cour­
rtrr pour rourr1cr 11 rc'Çoil l'a1trltssement ci-joint: 

)fomi....,., 
F'.o r<ponae à • otre rklamalion du 'l coa.nwl, j'ai l'bont>•lll' 

il. '°OU8 f&U'f CQnnaltrt" qa.e, d~p1Ul le l• IX>"tmbre denûtr ..... 
""'b.rnat1ono dt l'o.i*e ooM puolbleo d'une &.axe do 90 .;nll 
rues, faut4' do qu.ol li no 1>eut èt.rt1 donn6 •uile à votre dflnuande 
do ttn11riatwm1•nt.I . 

.\'r<l-<e paa adm1ra~t. et la modératioo de l'admini .. 
tratiou nr m~r1te·l-t'llc pas d'etre chantée •ur b hre • 
•ept conlr•? Ell1• pourrait, en effet, coller une amende 
J, 2:i.ooo f11111c9 à l<>ut recfJmant. 

RESTAURANT 

PO AT E 0 E NAMUR 
Le plas bau et le plus ancien établissement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

. ro sco 
BOISSON fDEAL.E AU CHOCOL.AT 

Un Cadeau Unique ! ! ! 
LA ---.:jpe JEANTET 

~&à œde~~xe 
& nn:le dau toalts lu Pnmitrea 'llalsollf da paya. 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

.. 
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Lu Zeepa causent 

- ! .• , .. , 7 Ab! - ..... ,, saîe, ça est celui-U qu'a imtn­
loné 1 ~lectn 11~ 

- t 1 un pu1sSo"1nt knvain : son Elyle tsl tout cbir· 
wn~ dr maphor~ el d tclîf·'e,; une ulubnt~ du sj~e. 
mon trnor! 

mmf' qu'il ~ acheté un~ auto de 12 ühtw1ux ... 
- \\cfo ! ~a cH une bi~toire comme le f1•h : une con­

•llJ•Allon J, ln trar11 bée-artère.. 
- \\ifr ! """ 1 hure qui lui a occasionn~ u111· J~ri\•ation 

Je 111 rln11rulr. 
- Il. h ! !Î <'

0
!'!1 pas bonleux ... \'oilb plu~so <1ue 1ix 

111•11• 1p1'il9 \IV<IJI en c1>ncubeguinag~ ! 
t,'csl un l .spa!mol trè> in<truil: il a lait ses l·tudPS 

6 l'e \ 1"!!11 ~ ::iabmandre ! 
\ou! a•ons pris le folliculaire ... 
.-o ph1!°'°ph1t, d'aecord ! thacun tt3 pnncirt•: 

m 1 1'•1 n la1bk pour \spic de la lhnnrlole. 
• n c~um #~11 rapiéd œm= ctJu1 d'un (hui~ °' inl. 

- ~h. \ 1 d ' u~ J~ 1'1 d\1$lne qui u nt d~o-
('('r de sn 1uu d'cmpriwonement ! 

ç.i 1 mallieur<",, ! Son mari a tu une ott3qur d~ 
•~l lorr1m.Ol1H'1. 

- U:t hlle u t;• "'n1'.. un leur •le rnJi .. rt \OU~ nt• f.311t H'Z 

Jlh" t ro1r. 0111rr1t~ ,·111· a mat d ... ra lt l'trnu~. 
"'''· \\t', J«" L1 connai~. f:JI, .. " juw"• 11110~ h- l•·mp~ 

dill1' 111 ph11: ""r 111/u., il la lli1UN'. f:llr 11 joui\ lt• 11ili• 
d\" • \011' 6J\1·z. t'umrn-: f)fl emploie 11cmr t 1 li•• 01.d.ulif'" 
'I• \C" • • nal!i " de mercure ' 

Awc aoldata belge• mort.a en France 

l.a colonio ., 1, France a d.,,·id cl'rl1 un monu-
ment dr 1·1~1~ 11ationale à tous le:; com~alriol~ mort• r<>ur 
la , .. ,trie et inhumè! ~ur le sol françai•. 

1.a H .. l~111u1· ,, ri-pondu à l'11ppel 1lu tomilt•: Li1l~11 " rtt'­

fM il1• 11111• •1111«ri!Jlion d& 2,0-00 francs et lllnnkmb1•rghr 
1,0110 hnnr tln nttrnd la suite. 

!.~ ron"'il 111un11·1pal de Paris, Mnalll 6 a\1•1oci1•r ~ 
l'lPuHt\ u \oh. dJn~ ~3 s~ance du t7 Jt~tt!rubr~ dl'fnÎ•-r, 
I• roncc<Slon gratuitt J'un terrain au cimetitrc du Père-

*'!CHl~E A ECRIRE 

~@~~ 
S:éao - Dactylographie 

fTAll Ll'I" ~•Mf"'fTS 

• ~,i1.Y.~. N tiP.,t~g_ 

. . 

BAIN -ROMAIN· 
SA-•• Dl 'fOILl:TTa .. 

•1•u• l .. 18 l •IHI '>llllS 18 l.E. 5 
........... llUI .. ,.,, L. n 1u1 

L ·bais~ à Pui·. Ceitr g~n~ro51l~ de la 'ille de Paris re­
!'ré><nte un don d'enuron :? 11,000 Iran«. 

11 faut e·p~rrr que, d( re cti~1 de Q~1main. '"' com­
prrndra que I• mumficen e pari•iwne en~ers k• moru 
~ls:b impose une m11ml1 ~cc llC'lge au moin~ ~k 

Parmi le" patrom de cttte œtl\ re. il y a llll. llrvntl, 
P.-E. Jao500, d~ f.11ffirr d"lf~rroi, Allard. Le pmidenl 
est M. Gt'Orges Piron. 

8TO UT ET ALl:S 
~l et l'llme en joie 

tomme Pourquoi Pas Y 

Tt!. : Bruxelles 112.81 
An•e<1 4734.. 

Convenation d'outre-tombe 

\rr• , " 
ro!lllmllllcatioo a•tt 1 
•-1 pa!'enu i ca ~J' a• 
ar:~. 

• d°Edi"n •ar la 
d lrf1"''"'" Pit~nhuict 

lt"mme, dkêd~ d'?'pui• dœt 

• . .\ well ! r-1-ce que •ou• ''•S hruttu·>. mettenanl, 11~ 
lame? 

- Pa> toul 6 loit h cugc, 1'1ep•nl111)< k : mai•. toule­
mêmr ~aw·oup 1•li1< hl'utll• e 'I"~ •111and f•'laÎ$ awc wus. 

Ousqul' 1·ou~ •'I• •. tlo, \l11lauiP '! au ciel 1 
- Oië, non, 1'11·1wnln1i·• ~. 
- Au purgatouc 1 
- Oie non. l1i1·11enhu)"k. 
- Où alor•• 1 
- Je 5UÎ> •n cnfrr, 1'1cpcnl•u1Ck. " 
La CllD\'""'- o • I' ' 

Lea aavona Bertin aont pa.rfaib 

Le féminisme conciliateur 

Au coun> d'un r 11, 1ue pr~sident lime roi 
Büél et lime f:ngodr, •'Il •ue •l'cui:am ... r, au profit du 
parti libéral, la ('topaga11Je poli11oue rendue désirable 
(tt OêCe!'t-air(I) p.ar' rnr('('5'Îull tlt'S fl'OU01 5 aUX UMle:- fOIU• 

u1unales, l'J'>1·ml>ll-1 lu11l1• li·111111i111., fut prièe de rh·si­
g11er deux ddèg11,.,~ pour lh·u\dl1·~ 1·! chacun tk~ fou­
bollrgs de l'a((t(lom~n1ti1111, 

• Une dt'l~l{Uk! pour f.1 /.iyur, une aulr~ pour I' la<otin­
tion, sugg~ra l'un•' ""' a•,essrurs • (dit-on assessrice?). 

Des prote~l.1lions unanimt., &'•lr1èrt'nt. 

·~· FO RTlJ Nf\ .. 
i-····---------
: ....... --------~-----· 

1n VfMTf o""' ul PRfMl(R[S HfttSOMS 
.... •••• OllOS ATfll(RS fORTUNA 

~ • ~"'"· .1.JC&.COf .... ,li.A• 

GAND •· 
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• .'.\ous ii:;noroll3, nous 'oulon• i;morrr lel! '~1llr5 ~ia­
~ns1ons du pnrti liMral : ras d~ distinction rnlr'- l.1gwt 
tl ÂU0(1alwn 1 • - tri~ lui l'unanime nJ>nM1vn du 
~nlimrnt clc l'JJ$rmbl~r. 

D1ni-l-on •111<! 1..,. r. ;;le5 du Grarul-llnivll..s 
tnanou nl dr • w u:"' 111 iJI ! 

??? 
IA'" abnnnemrul~ au:r Joumanx et pobllrat lon~ hrl­

ge&, fran~nl• tt an11lala ~out re~o~ A 1' \ Cl •:~O)l 
DECJI EN1' f;, IH, rur du PcN<ll, Bru:ullà. 

Cbinoiaeriea 

c:, j1·1ir11• l'luil1.111I d1i11ni' .-1. depui• qu1·lq111 ~ 1~11rn1· 
" "" nul••nlf'nl, orti•~ rn Bdgique. Il ~·-.1 !ail 111srrirt à 
J'un1Hrsil• <le flnivllrs tl a trouve, dan~ un•' 1110tl1 ~Ir 
mai•on l>011tFtoi<c, <'prou\/,e ~ar la ~•IT•, unr • l't~· 
rion do lamallt '" (ljl on lui loum11. 1•our un rru 
rai!-Onruil1lr, Ir boll't". I~ man'.'.'.tr tl d~ /o;r~rd•. l1r ('IU<. 
on ~·~· mtm~bltn·.-111 olto:t A ~ndre con \OUbul•Îl't' <lr 
m!>l5 lrançai• : on lui dk1j.'11t dts objet' u>utls, rt NI 1,-. 
lu i nommr •>Our lrt lui 1 nll"t:r •fan, 13 l~IP. 

1.r lenrlO'!l;l!n, Ofl Il"! lui !ail tEptlt'T rour IM aru·rtr 
en ~a nll'moifr • 

(( s..i J'Ol\l • • roruirhon... rravatr. rh1•\l'tl1 
gorgr I" rno111t111 11 1lr la laine ... le che1-.1I n du rrin 
le bou lnniror n 1111 pnu1 » 

Il l' 11 1111rlq111·~ jo111·s, Ir Chinois, au drssrrt, sr mr t 
« r!>pill••r •. il 1lhignr d1llrlrrnts objrlR g;u n1'<;1111 la 
table: 

" llout.•illr • l1111rd1• ltr... vinaigre rot ile 111'111• 
tard• " 

Pu,. 11 pa•!<' à l'in•p<'C'lion des cootiw • : 
c \'r.sion . h•gur • mam·hetl•~ ... col... bt.ult>n • • 
ll, l\Ullnl Ir rorsag~ opulrnt de la maltr~- dr la 

mai~n. 11 k powte du doii;l d, a•e<: tr•nquill1I~: 
• Pu.! • 

!A •111lc dr l't11sloir~ 6 la gui•c du lectrur a, dr 

»-+ TAVERNE ROY.4LE-n,E1ttnt 1thl- Br11elles +« 

1 
TH~ .PORTO - VINS 1 

POIE oqAa FKYEL DE S TAA880UAO 
T<L 8 , 7690 - UVMISON l'AR AUTOMOBILE·· Til. A, 7690 

Pourquoi noua avon1 eu la guerre 

l."•ulr jo Io 1t•·•m· d'un \illage, toi•in d~ llruHllr•, 
ct'l~hN' par un """' donjon ft!odal, e\rhq11a11 ~ us 
ou:ulln que le S<-1~nrur D\Dll J&baine la gli<'l'r•• oie l!lH 
pour punir b France, • b France pourrie •· •101 &'~b~ll· 
1121( A nt ra• l)b$crnr Ir ITpo< du dimanc h•. 11.•U\ loi• 
CCJ>tnd ni, aiou1A11-1I, 11 a•:nl prennu le i:ou,emrmr111 
de la ll!'f!ubh~ue: la pn'mièrc fois. en 1911 , la \'1tri:' 
DJ•t•.rul 6 un J<'llnr l1cr111ne d lui dit: " Les .\llelllan•I' 
d~ irlrnir r1" ore 11• hr•• \engeur de mon hl~. ~' la 
Frn1u-r J'<'re••le .1 li D\alllrt le dimanrhr. » Plus t.1111, Ir 
chlliment lul 0111111111 ,. d1• uou>eau par le Sane CŒur, 1p1i 

apparu! A un jl'lllll' hou11n" et lui dit: 1( IA's Alll'mand~ 
écraRcrolll ln Frnnn•, ,,.or 1•1lc méconnait le repos rlm11i111-
cal. » 

C:l'la •e pa•r1• ;1111 1101 te~ de Bru~elle«. On rompn·nd 
qun lrs ~~minair~s ni1 &e lorm~nl d~ menlahl~s commr 
celle de cr 'irau<' 1<1ienl I" usines où ~e fo~r1q11rnt li~ 
mtn•urs de l'art" iunr. 

Au •Urj•lus, nou• ftron~ l?marquer à c~ 111 Ir~. qui 1 

d~ Cll!ICtf'IÎOD' ,j ra1 llCllh~rt, •Ut l!'J ol'Ïgint"S de la 
l!ll<rrr. que ma ra:_<onn ruml p~ 1' p l:t L:lSt". îictor 
llugo fil un jou 13 ren a•qu~ IUl\a le: • l:o«ue: a d1l : 
ll1ru l1ml dans ~ marn Ir rc r cf, rou. C.da n'est p.' 
\ r.tl. d'abord parce qun lhr11 0°8 f • tf~ fDIUD' tl POSllill' 

'fUt" I~ roi~ 11'ont pa ... 11~ rœur. • 
('., r111·a,ance lt '1 air au •uj, l du Sa. r~r.œur 11't •I 

p3s p]u, \Tai : 1.~ ~ r~ l wnr u'a pu rlir" rt' qu·oo lui 
l'l'l•lt•. 1J'nhonl (IJrfr 1 t• 1.Jtll 11 S...,t 1 ~ t >1'UI 11•11 pa-' de l,,o11-

1'111· ..i rn<uile pa1T1• <J11'il 111• i'""' '"" hh •1 bNe que ç;1. 

"-• J. J. OCHS.. 
- Je ne savais pa~ que \OUJ c.thz !te llC 

- Parce que je ne suis paa dt~o~ ? ... 

La chaaae aux loupa 

On ap11clle << lo1111s "• ''" 111·1(0! "" ih•"~tre, ces er11plo15 
mnl di•Tinis, i1111tilrs, 1•11romlir:1111~. q111• lrH olireclions se 
p11~~~nl le> uOP~ .tu\ .111ln·• par trn1i1l1on. Mgligence, pr1'­
Jlll(~ ou par 5Ulle u~ p11 ... cnpl10ll8 M<11èlP~ de l'admini!­
tralion. l'n beau jour, un di11·r h·ur, J•lu• altenlll, meillru1 
.tdministrateur arTivr, Iran• hr 1 .. rou au loup, qui d1<.-
11arall >an~ aulre dran~·. qwlh· A ln1 .. •r la plate à un 
lou\C(t";IU qui nall t'l \D grandit a «'M. 

t:'•·I â et>< • lou1" • ,,,.,. a1l1111ni51rDhOll.'! publiqu~ qlK' 
lrl. 1 brun~. notre mini~lrr J,~ T1na11c~ .. kooomique!! • .i 
•lt<:lare la g>1•rrc. r~esl une nr.bl~ tj, h~. dillicile, pour 
l•qurll~ il o'e5l p.1< lrup de la \D1ll111re t!P Roland, armë d~ 
Hurand,,J. L'"' loups 0111 la 'io· 1111., tl la peau de la 
~orgt• r~~~1~tault:: 11 ... ~011t mahn~, 1 t n'1mbreux ~ut leu~ 
co111plitr>. Sous so11ha11uu< 1111 pl..,11 surr~' :\ noire ro­
lon~I des finances. 

Il nous rel'i~nt Il ro propuH 1111(• hi•toira ~musante, qui 
prr1urn 11ue la suppr"'~ion 1'1·.~ •'mplois n'entraine pas 
lo11jou1'S une i:conor11ic. 

C'Hait. il y a d~jà qm·l11111'< nun .. ~~. uans un miohttèrt 
rl11n1 les affaire~ nou' •onl u ep lo1111t•·111p• •l<·mrur~es étran-
11èr1~. On a\ait. par nuu! "'' 93\ona q1i.lle combinaison. 
1upprimë un S<-n-i<t, !l IH trnploik •'~itnl ë~ réparti• 
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dtr.• 1 • autr.., d1TI'CI on-. T • ! dtu1 ! On a• Dit tu 
l>l'JU r~•i: rer 1 appoint• ~\O!é> a1ns1 à l'tstfritur. on 
1 '•ntl pu r ce• deux uw~. d• plus tD plu• anutil~. 

011 ~ borna à les placer hor- c"'dn: rl on les lai a 
daM 1 ur b ir :au, pms on les oublia. I~ paS!:liMll le 
tcmp•, l'un à luml'I' '" pipe eo ~ard "t IM t:tM qui car­
cula1 nt d.1111 l;i cour du min1-tère, rautrr il grilltr d~ 
rigorfll n h~ant le• jouroau,. Et, 1 .. u5 I~ jour~. 11 1·n 
r• • 1 r -'nl..-; 11:! jl>Ui~;;atent9 conimt• I• aull J s ton. 
fl''!ll 1 1 tl \,U'ilOI rt·gl<'rn!lOl3irP ... 

1 n 1rnir •11wlq11·1111 entrn dans lt11t bnn•nu Il 11111• hruru 
111.ir11111111111~1 Surprise. PourqutJi '/ On vi•11111l 11•111 lu111• 

•1g111·r un Hal d'émargement. rl ils apprirrul 11iMi avrc ,,,w, m.1i~ 11111. Hl'" un cPrlain NuhJ11'1t11·nt, 11u'il h•ur 
•"t.111 arrorM unr 1111lrmnité pour lratm/ 1111•1•fh11r"tnirc !'/ 
m rommt, par curi05it;.. ou peut-.\lre J'Jr hut1nêtrt~. il• 
•'cnq11~n11tnt du mr11JI de celle indtmmt~. on leur ri1•on­
d1t qu~ r'ii.11 A l'occ:i-ion de la réunion d'une confrrrnu 
1 nt:rn111011ale qui <'fiait reuaie, à Rnr~elles, au minU.. 
t~re. 

• .\h ! r'llut donc ca. ~·é<:ria l'hommt' 6 la pipe, qur 
j• '''~ai• 1ou1 I~ jou~ i:n Tu,... ~ui tnuenait la rour ! • 
I~ « r11rc "• t' ·l Il 1 ml>•"- ~ Il J, rl'nC. 

~ 
Notre ami Jamar 

l'iot11• nrni J;1111.1r, 11loire de \'en-iers. 1•111·oi~ A f'o1nq1wi 
l'n .1 • Il' 111011t.1nt de ~ou abon11en1rn l. l.'.11lmini~lra t~nr du 
1011rual 1 dnurnr 1,• mandat. en lar>anl "'w1r ;\ t111trr ami 
hmar 11u'1l ) J entre lui et oou;, dr-orrna1s ile te), hrn~ Il• 
1)mp.1tl11c que nou4 le prion< d1~ bien rnuloir rtce>llir hrb­
domad31rttner.t r1otn: journal. mai· à litrt gratuit. 

• Soil, fa«~•t'" mai> pour un an 11eulrmffit • 1U1• 
1tu1lll'• ac~ptrr pour une ~ \05 bonnes cMntn le mon­
tAnt de mon aboonrmtnl. • TeUe e>I 13 rfpoo~ qui nou' 
chum•, niu nou• rorprendn. d'un bra•e homme qui 
eot un homme brue. 

•:1 le m~n·bl refait. (IOUr la troi>1~mc fois, h"J L1lom~ 
lies •1ui ~pJrtnt \'en irrs de Bruvll•'· 

La cédille 

A. l'occuion dr la \'COie publique de,; œu1·res d'art d'Ed­
mond Picard, on rappelle des anecdote• sur lt \~ntrable 
•••c.111. 

~li• <i, entre autres. 

COMME DU 

Cet•it au l~mp• 06 f'd. Picard <'était dress~ en ~pblre 
do ranti··· m1ll•mc. Il D\ltl 1!111~ une thèse. particuh~~ 
ment \lrulent•, de tu~• Mbra1qu~. (A> R. P. DelaUre. qui 
tst trè• fort en Mbrru, lui auit répondu eo conle!tant les 
c1t.tion•. ric .. rd arall notamment nffirmè qu'il fallait 
mettre. "°"' ttlle lettre, un signe qui, en françai,. tqui­
uul à une cbhllc. et qui thJngtall du tout au lout la ti· 
gnilication du mot. 

Qutl•JU•'• juurc opn~. l'1cn11l rtncontre le R. P. 
cc Ça n'a aucune import.111rr, une cédille, lui dit-il. 
- l'\on? lait le Il. I' .. ~:h lnrn ! c~•a>et donc de meure 

une cédille 0 votre num 1111lronymique. 
- En e!kl. 11 dut nvo111•r Picard ... 

??? 
L'archilecte Ernr•I Ja•pJr npo•era, du fi au 27 jan­

rier. au Cercle arti•ti•1uc, 1lœ plan~. deo;~ins et çhotogr~­
pbies de quelques-uns oie ses travaut uécu•ës ncumment 
eo Egypte. 

Fables express 

ln Y ...... 
En barc111•ll", 

1rl'rtnd l~)c:ue•, I~ mme altiere. 
ltndant lprrment l'onde :un~re. 

Jfor 1hl•: 
Tfü~tdm111e ! ! 

11? 
... l.lais non, loin ilt M11•r, dt• trimer, de comballre, 
D'aller le 101 s~ nu, l'u•r l hardi, le front haut, 
Ça rou• ri1 ht', o•n lmlllant une lbile sur quatre 
Pieds . el ça '311 1)1 "' nrrnler un pinceau ... 

Jlu111/ill, 
Sarm ! ... 

11? 
Que de iteJ!5 Hourdi~ qui, un< nulle pruJeoc~. 
Tis~nl lt..s rtux ftrm~ l<'ur ln1;ile uistenœ ! 

Jlonilitl: 
SJPISOll·Hhof:;b •. 

11? 
lll nuni•lte Ulll~Ul't'UI dt' •a f~mm~ ie pâme 
Dan' o;I'• brat, ron.umé par la coquine namme, 
El rill~, en ~ou pirant, l'appétit de son 4me ... 

ol/11r11/ilt: 
llon'l Wulhalln ... 

?? .. 

Armé d'un pot ur col11•, un 1 irulent t.roulfioo 
S'en va pour tapis'"' la rhambre au capiston. 

Moralitl: 
Jupar Camir. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 

.. 
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ERRATUM 
l'ne ineiplrcable in1o~-.1'lall<.e nou• rait prol<rnltr •ou• 

un jour. di,ons inttatl, un projet qui • d'aillwr! ioutt 
notre ., mp11hie. 

.\ou; a\011• unnonc~ qu'un comitt\ form~ par \!. P.­
Renri Dt\·os. allait irig"r un monument à la m~mo1re de 
li. J .• u. ncbourk ... 

Il v a •mur: c'r•t un cnmité dirigé par M. 1 ·Il. llr 
bourk, qui ~lhe un monument à la ·m~moirt d• P.-R. 
llr.vo•. lri, vou~ pouvr7 int•rcakr le~ ~lo~es contenu~ tian! 
Ir communiqu~ du numfro dernier, Noges qui vont au 
•oldat Pl h l'hommP d'nrtion que rut r.-IT. Devo•, Pl que 
11011• a\·i ,n, Mwr-~· •ur \1. I.-H. n .. bouck. 

P.-R. Ot\l>S ~t dicin~ tn t011s point• dr l'hommag• rai­
•nnné qu• vtultnt lui attribuer La &toi/Ir lîttlrairr tl f.• 
Thqr.v. ~a \ic hrhe lut glorieusemrnt remplie; •n mort 
Io rnn•arre maimiriqutmrnl. 

Pour M. J •• n. Clfbourk, nou! somme• tncbantl• do pou­
•oir apprtndre A n~' ltdtul"! qu'il e-t tn ~tcelltntc J.1nt~ • 
nou• engagMin! M' amis il l'encouragrr dan" •• pi•u•t 
rn trepri•t. 

r,. n'e•I qu~ phi! tnr1l - Pl souhaiton"-lr: I r~• tnrd 
qu'on lui ~l/·1·•ra un monument. 

On r·r Jnuorrit pa! rncnre. 

. ---· .. ~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEYEHOEHTPllITTl!tlT ... __ ,_.., ,.-;~·---- ~ 

S.1•fc-Grnlak. co b/Jo• d~ rar1101ltrqw:. 
c. v.-..-._ ... ..-.. 

Cinquante 1ns de journnlisme, quarante ans dt rompte• 
rrndus pnrlrmrntaire!, Mias et allrfu ia ! voilà le bifnn rlr 
nQlrc 11111i VN1lnvninr. •ymp3thique à 1011•. loyal. lnivnil· 
l•ur. uhi'I"''''· rom.111rirr. partisan et qui. rnmm<' rrili­
que •J'nr t, SUI lrnu•er, rour caractêri•er J'arrhit•rlUl'l' du 
pa•SJ'. ilts npr<'s•ion•, t••lle que celle qui ••ri d'~pi­
gro11hr A re• quelqu.s nnlr•. 

P;1lri,, nu 111,m 1lr Io rnrporation, N pour l'Milirnlion 
,I,•• mott5•lillon~ du M11mrnl. dit a1·t't' unr ~foq•11·nrr d 
oonn~ hum•ur la i:loirr du jubilaire. 

Cela !P pamil à la Tnrcrnt Ro!l"I'. nu rouf'! d'un df.. 
i<-uner. 01'1 il y a'iit Je pr~-idt>nl d• la fh ml>1 d "" 
J,.,~J'œll\rr unr. poule (r'Nait m~me un• pnnl. rdr) rl 
11 lin, un rna•1~r. Al . R~ro. d~ la tari". 11\1 Ca1ton 
Jr Wi •t. flc~lrf• n hirn 1l'aultt• l~rr11111 .... 

Que V. Jlruntl a donc d• l'e.prit, <'n ayanl •oir> dn n'en 
p3t l\OÏr !'~ir, f!UI' \1 0, .tr,<,> dit bi1·n ), < ,-hn" t 'IU'if 
'"'ul 11111• ' 11.ii• \'enh\·~m·· par~ le ri~ur sur Io mnin et 
•on pap ier (h~l n• ! quell• li~tP de di~pnru• !) ~tail rouleu r 
1lr ,.on :\o (' hi,.m··'ill!"lnl1 .. t'I coura'?'.eU""-

Oi. crn1,,,1 t111e !ln1t N.1it rlit. qu,rnd Fi•rh•r lui un• 
odr. 

L'au1hto1rP, qui ne put, ~ •Ïmplement l'oulr, I~ u•nu. 
rrr comme 11 con,·i<nl, manilesta le d~air de la relire dan~ 

Po,.rq11ni PIU? La voici. •pirilurlle et tharmant~. Nous la 
publions en ronFral•rnel homm11~e à notre 1ieil ami Ver­
d uine. 

Ode jubilaire pour Georges \rerdavaine 
10 f&11Yler 1921 

• PoH• prend> t'>n luth t\ 1oe f•briq uuo ode " 
Y'a dil t• 1·rbiden1, .run too izup<. !il • 
Si rf!flll&yer n'•t ri~o. Unir ftt mai"' tnl1UDOde. 

Et foi bi•n P"••· h~I"' ' do - <aw"r i. pil, 
En b;i!Ançaul trop fort l 'r"tellM>ir oà .-.mb..-
La myrrhe t·f Io btnjoiu, aux nmie r'11rr\·h; 
Ou d'aecrochor •ncore ~u•lqun boa d• P~g ... , 
Aa gatnp de m~ Vfn. t<tltNnfnl f'n1f'v6t-
A moi. ft'I& laud.\l.i\"t-. pour l'ami '\ ..r..f~n.infll, 
Ch.t.ntoDll •'•ec radt"'Q(t'I et eur un rythme &Drito. 
L'art de rwtf'r bi"'D • •~rt •. r1·1trt1 eomb1' •de ..-~n• ,, , 
C-ar les dea:r mots a'•~rouplerit, tn ~ nam palricitn 

Quoi. tœjOGn an. plnm• tl jarnail une ~· 
C'înqGAnlo &Onm daranl dkl'Ïte 1'"'°1*' 
De 111,m!q~ tD 1111. d~ ball d.., r:u pmlm. 
FOD<ln- <a o.n bnu • ~t • d8 ph.- i,,..,,.._, 
Consum•r lOWI J<oa joul'll, ..,. noo .. llH t•nd<o<, 

Toute ton Amft tn < hu1t• ~t>nlu1' 

Ta ,.,,rd,.ur. 6 eonfrfil'I", Mn dODC' fl.nn.flllo! 

Et ltc !''""""'' diocoim, 
Uoot !.-- 1•n1'mt'nl'll•'• 001 boom i. ...,...u., 

r .. ·ani;"m.-ntf'tont toujonn' 

Ce.rlee dP ras propOI, jo 11•Î~ la vat~ur 'e.ine 
El u'•I point •111.-priJI, 

Initié du b•u. d• dl.ru('l"Y la rei•• 
A.VfO')Gl mon f'nnui. 

Mais la C'!toinbre ... t 110 mond• où le pl .. boll .. ch°""' 
Ont le plrt dtttin. 

~ momtlff. te eoir, fl11N ~ttnt moro.H, 
~i l'on d•g• aa mAlin 

Li & IUUe t~ 1A u.ll,.. 7 po:u.m,û~ent DOi m.&il-rft, 
Fûoca !ont da long, 

.Et la JriU• 'JW n prol~•r ltun l<nllr..,., 
:"l'tn déltnd 11"' n.-mblon. 

Au ctif"OJ: dp JWlrflil tetrtJIÎf', h~ foi fut. rrt'lpo.s.ée, 
Cn d"mi.ïkle danot, 

Sans j ~m ~i· u1tt0mhtt ao •plH'n, 1.11 nauée, 
Vr.\imtnl, c'e= t tffaranl t 

Uno l•ll• fe,.veur vnut uue r6oomp•11••• 
Phu qu'un pf(lliol•t, 

Et not.rfl jubilair• t•\ plu• nlClr qu'on ne (\eMQ, 

ff, oui' I ur l• ~n.aL 

)fau. aunl do t• voir d l;u, h4lu • deacondre, 
A,,.io, l'>uL prh d11 IMJ 

Yeux tu clN IOU\'tonirt, tfont on rf'tnllft L-. tendre, 
fout en taunnt un peoo ! 

\•OP lQ C. joat"f'!JCHtJ timide 
~. P""Pin. l'œil roi;.,,,. 
C,Jui •• &;n•ir. ,J'11n pu r:1pi.i#, 
1:t'!~•lit'r en a,,lint"('\n' 
, .. t il. 1 M•d•mo ta Lun•, 
C"li.a.at-er quelt'lun l•ndre 10nn"'t • 
~~n. •'il grimre .,.,. la. tril-.a1 'Il, 

("'-t pour y faif9 le po . .: •fi'~ 

Ah t la c-h:..tmanlo ,~terif'. 
Où l'on o•l lr~1e un• lois adml• 
On y travn.illt\ jl\•t 4.' t rie, 
r1'01 •&Jal la plutn ... un r('~te 11ui• 
P11pa Pant~a:t, •ailL·u.l tit. t'." .. !nt, 
Y ptitda..t •oo dnni•r (he•eu. 
M•i•luowt, 1 iout prolAIW, 
11 ltrmait l'bui1 do <• Ain~ lie•. 
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.l1 J' "' ... IÇQU, bieo ··~ n1u.• 
1 ~ MJn labtur au floil ucri, 
Tand.. que Patno .·,~. 
S1 le ,.en d'Mu n'f'::lt pu wcr"' 
Chut .. Tu11i<o, préci<ax, &m!.w 
&uM. llD • p&p!u • ~. 
Et •llpnbt, ILotien •'amh>e, 
Q1W11! le ~ - tc=n4> 

n.,,,,,... ["1>oonl pion;• et 1'ablmo 
l!iua le talcu1 dûférentiel, 
l,W. IC'UI s:..it &.. beautd, ~ubluuo 
lia •rai Kn&hn vmroruonn•l 
Adolphe '""· loi, TiJTe au cyc~. 
q,.. le d .. ua OUTî" ,.ux b4d1.un, 
Il ~n• d4lll l°hbnicydo, 
1:n er.lroin&AI d'aulne licheun 

1-'« &n> ~nt Io politi'!u• 
A bouln<nlo 0011 &:hlquitt, 
Et UI pbrt;J ~liqc•, 
Il• Fm.-o.ban le ttgiie al:.i« 
Eté! r-.. de la ~rino • 
Paltù, Bara, )hbl', Puiuant 1 
llountt n .... mou do cantme l 
'tala où """' ln œiges d'antan! 

Et P"'-' •"knt poar Jongum~. la ~n<o notoire 
Ou parti <!li la dro.i.o, bcnihlomez:t ncmbl'C1lS, 
l>orJ lf'I if !t:s w ~'nt C'01lllDe unft forêt r.ottt, 
ldn•lopj"'nt l:èo fort l'-de dto j;U<DI 

Gcor~<o Lon.,,d, tonl ••"'· roar oon ......,, ... tome 
Prouonrti troia dÎJCOut,, l ,u jour, c'c..t 11Jffi#anl, • 
Tuoioun pttnd l"ltelvfüo pour la "'"'" '" lant•rno 
Qui <luit 1JuU1 ~laircr de l'Gn phare 1-.~L-.t.a.tit. ' 
Pub, e'Nt l"rruption, d~ c6t.> ::aachtl ulrfmr, 
Rougtw tmpauez.~. f~uqum, DUT~, 
T- an mor.d• en bal&ll~. 1<1111 un dwnpa qu'on ~= 
Pour dN mo~ plm nmT'a, f1-'Xbks par acw ""''('!Q.I. 

lla mol, l• oourlens ln do ... &p ..... icê!O..., 
Où toul .. mhWt cioulu, I01ll I• b"'l1, Io fracu, 
o~ lft me.• ~ pl.a.• poo ....u.imt paroi'• a!lka 
Q~ le net -i-:., aaa plm en fa!~ eu. 
F.milr, le p.anm. pul:ili.. . à la cra~, 
llubin, our "" piston. joaaii ""~ 
Cat'J'(;t, a.-ee candeor. traitait Npbie de nche. 
T.u>clio qu• Fnrnlmont, platide, récitait 
• 1-'11 Sour• .d '.\lhab~ • , ftl aong:eant 'lu•à :\.1nuu 
Ori a.un" f,,. tou~· l(t p#lttl et l'mu.rlt4" 
Hnff.tnt triait, td.t "rort : • Il f.aot tolltr au mu.r, 
r:mf!mo fraf\C..maçon. qo·;.~ ma pull~ • 
rom~ du coa.fttti, lnnçlnt t-ff Ji'llll porien 
Hfll'rott', Je cit.a.liom ft:r..ait J'M1,.·,..n,.1rt\ ' 
lh qanttun.1 épe.rrJta, rf.('b&nt. 1'"-21 ~n,.n, 
Parbirut de niqotrir mo0$Ïeour le rommiaAlrtt. 
Dt:oltlon trait.Ait t~ rtJi d'odieoi: aycopb.ante, 
Soz:a pttmitr mini.!lt~ tel un rhinocbol 
' .... c!imr, """"" poar pikûltt Q r-1<-
Lu d'abo,-.r, Hoyoü ..m,."Nit "'1io _, .,. 
fl ...-w Omit ... ~. b~ otatut!q,..., 
Dio.l:rammes uœ nombtt; et, !.l'l un dùr bu~m, 
flatl' lt> iapa.;e alfrG.s~ •"i!~t. sa.mutiqit• 
14" trmLrt" df' toénor df' )fon...U«mr H.mban1.1n 

1 

\\ """"'· ut. .1~,~ conll'IDplaii h 1 .. u11i. 
~ daAI • qu'aprè. C'OOp, i. mmp•.,. llt'rail l-on. 
l}.all'l on ... prtnd aux rh'..-.ox, poUil du tocl l'oo Lra 
}À lraYA11.°'ff, ma f011 r \'W\ a1lll'ltt'J' d •un bond r \·ft.llro 
Trl llJ.fl r i '11 la fOQr , lliNtr~, ponr ntro.~r l°U'f! 

f)n fou;rut:u~ ,.nnf'nttl, rh:mtAit de u """' •i'nr 
\tiuc h '"'~ ae fJ('rdut d•m• o~-~ bni111 ,f~ Jéohrf'' 
Jo:l \\'11ncttn# pouuait on rnnflrme-n\ "'""or" ' 
r"n trul llollltGP ~m~tt.-:ut , pat Qr-gWl la 111i1P .. 
l - •latt S. P"I• T~. d.oué ~~ ..,nlrl• 
Qm, ptbidrni JOy•wr, tu hoœ- qw ri•n n'•U..;.. 
Diuil • 11 "" •• .,., ,;.,, J>UW, on .-frlt4 1 , ' 

E.S\"01 
0 pnm:f'-ciLOyen qat t.rôo"' • ur loo """'"· 
CoDMIT• /o OO hlroo dg 1p<Cl.M:lu J*l"1b, 
F.au qu •11 d• Ion::> dfba11 fi d .. O<lml>At• noctutn ... 
n retroul'~ aii:Jftl.. ac::t"h et .atti:rùll. 
Et 11, pour mon bonlwur, 1 """"""'"'" fott4Jl6. 
Du a:accUt qui - li~. .....1 .U-:tt let lin:!, 
-\au, comttft t.wn, Là ba..i, cbru la '" 
l.a P'- ou, ,..,,. ftgr<t, uu beaa , r . r.- ri.m. 

Frou f!Kbtr. 

On nous écrit • • 
( ',{, 

flnuia \ UI den ~ >l • X .il.. jo ... C 8enjamÎJI de noll• 

litldatwe • Cria a dunl quinte ana. J e ... oaio ail 1 a un 
aattt tltalair~ dC"ftUÎ. i. pt:rft 

~ ..._; qa'à prine cW!-l'TU!.! de cetw ;..._.. ob.tiW, 
Je "''-' denmi Io • ~J'UIUIJ de la Polol.iqct " Xo:: ~ 
JC ,..,, .. , pour rcus qm nu!mt biu me ~er. nn JfllDI 
~P. ruab t'flC(Jff lQWl lllft amis - n.tt vri~i~e - rodo­
{".lf.nrttttl J• urn ~ :. nll• oht&r \"ou.a mémea, quo Je DB QV&ia pu 
'" >".!né.-.bh•t, 'on• annonoo& ~im•b!emen~ que l'h6bdomadairo 
du C. P. N 't .. nt d"ttre fonJtt 11ar des • jf'waca gezu •· y·oaa 1"" no:11~le&. \drit.n \'&Q ~fer Burc.b, Léon HBmeb1cq, 
LéoD<e d11 C...ullon, tic. qui, IOIU il 1 a TÎDgt .,,. d'Jà 
l' OG! alla Wtt ~que œ oont ,_ fila q1li diri;;e111 c La Po­
PolitiqDC • 

Xe dt ... J>M q•~ DOi id- ooct ~ . •lb ""'" nou•·•U.-. 
1our. au rlm. F:r li, JltofqUe l01Jt f'ntil:tt, IA g#oaén.ûon 'l ti 
lllOl>:e, leo !*rtag•, <al qu'~U.. ont muri au feu do !& ;;nerre. 
Grâce à ~-d, il n'y • plu. an}>ard'hut d• ~ 6UJI, &n 

.-,,,.,ttil du ""'" 'I"" c~ q111 ..,,_ de """'Pft'Ddtt b 
'tlalhi& Tetitâ uÛ6m!a~ 

Rq ' lltlli>m, chen motutJqWres, Taa. nocs &Îdft U>11S leo 
JOU" à mt'lr'I! en lcnum ... pnd ... ,&;th. X·><D oomm• 
rans d"a\oir l'Q('ra.aion: df) vom th remercif'r Puùae. au •ur. 
itlü< .. notre JOumal, conune le v~lrt", t;arder toujcm~ eui:- bc.-H,. 
Jt!'Uno: ..... 4t!' que .,.,u,, 11or.tribUtA trop y;totrtUttmf'r1l A ,,,t' &A• 
UlÛt 

??? 
\lnü11t-un J ~I. h11u iir , 

YolN am.J1 

l'le.rrc :\othomb. 

L 0imP.,:1t a.ur 1n rM·t'na to.1rr 1 .. ntc: \out ll"o wondf'I, ru;tJ.t per 
IC•D..E» autan\ que mo1. \"~ 3'Yt2 laitrn "·oulu, i·•utr11 jour, .~i:cw 
der ...,.. '°"'ullltlOD - '' "* J• •"Pl'°"" i;rat • • - à ~m.. Gi 
atU.e. .t .. ere:z 'ow ~m pour mOll 9 CTIM'"M n:. d ail!eun cm-: 
do - ....u.- artùtn " .l . 

J., ~ diro<tev.r de t'*ill' <J 
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... alhcb<l!, ot11plol. parfw r&..i-..rt 100 ,., ......... •d•t. 
On pout i. compt<r I• loi m'obE~e 1 rMnlit •W' 1 .. trait. 
o:nmi.t, ... w.... ftu• oa ~ cl. ~ m>pl<>1m clv1 
...,. b 1no '"' t.un ,... ,,,,. prof..-i'>ll!ldo t"art bWu 

Ou m'a ,....,. '"' b>tt=e ..., !.qat! j'ai lu q.,. llo -vJtUI• 
manh- tt ft'tst Jw:t:ci& - t~t ~ à dN rrtmun mom. 
dra qno Io lllJeio DOn nari&. Que di=tre 1 le '°'hbat. • .t"' u'a 
qu'à .,.,.,. pour .. 11bwn: moi, je tais pour La \:tttu, c'.-.t 
tnad1Uor1otl; e11o ttt ltoUJOun rë<-ompenst.f. au drrmfr a<l('I dt·t 
tl(1fe1 \i"1n mflo.. 

!llli•, void ln "·'• tif' c1>11~1l•nce je me .sui" (ut 1111~j\r11tt•r 
If"" t<.~.t,.,. rflfl~1111t6 1J1, mon ptlt'lll)une.1; or, 11u'c~i j11 t':f>l1•tl\UÎ' 

14'' plupn1t ,t.·Jt. u.itl111IA·'I mnriP• ont.> pla.qu6 1,uta nmjolnt• QU 
•·''°J"IOW, 1·t vh·1·11l rffN;h\·tin•nt. dlin:s lt'$ délie.~• Ju d11l'Mt. 

LH 01lU.t ... ,·llih.ttutt •f.'t 901lt embà~, qui J'Uh(' mal 
lrf'Ul", qui d'un arnl, rt iro11t 11ton.J.~ dam t•)'Ullll ln •mWlf'liM'ml• 
ctu mll.rlag .. J'•• rtn'f'lO df' fü.l'e ~ 1~ pape. uotll! .S..111\ Pttr 
- • d• proprio mGCu - (nrunz, J• suia bacbelli!r) do n'•r• 
pliqvr b ('<lit. mmu• qo-aU1 a~ -riéo. =Io nnt<t. 
rftll.mm~ ""''" - ..... ..,li • - ru~ eocru•) tl clo laln 
cncber J.. n\<flll<'• .to..b?c. a ttnx qui. qoaique ~hb.taltto, oo 
"'°t paJ~ le hne do .,,,. • donx "' - à tro!o ou 'lllAl?< 

lln f&U m GJl f&ll 
ll>ü, le pah 1• ! 
.\1 J"' l.Orl" \1 Jfl' ra.l.IO 
Qu"r•t tti fj1.1f'! J'" "-"IJU"' '\ ;tfJ(lh.quant J lA Li 11r.di1l'd,.. le 

l•iut'·m'' 'l'l'a rft lltnun t \Olllu le lf.gi.slate:or? 
\'ti11illrt ng1•·tr, 11\ 1·('1 tl1 l'exp1"81l:!ion etc flfc 111" t~ , tt 

X 
:-111111• 1~11011 ,1·. nm i 1li1·1•rll'l11". sera brèvr: 
t" Q111• jaruni,; \'IJJ •11j1>1c:. n,• ~e metl('lll 11n i.:ri"1 \'t•. \'ny1•1 

\rlii\ 111Jl~g111\f.f 

~ .. \111 i con 111! 1 l••lt'e 1l1Jl'<'ll'lir d~ 1·011<.-Ïtlltl' (11 rn 
f•I dt Ir~ 111d11l~1·nl• quoi 'l"·on pen•e); 

;;• 1\lk1 trom•r r11>111le •olre dore<"lrur do conlnt.11-
1. 11• {11 rn t 1 tl tri< aimahlt·. •JUOÎ qu "on di~t' ; 

,. Qur fi •ou• rtrnrz ~ feI-d1recle11r du figaro, \lf1. d 
Capw •Ouo rq1ondrn fù~m~nl: loul ··~ITan~~. 

Petite correspondance 
/.oui# 1 • Qnoupie HJ•h en puiS!'irz p .. n~cr, Io pcr 

~nntw 11m• nous avon• vue installée daM co 1·011111ni·11nirn1 
111• rlwmin •I•' !1•1', Nn1l bien 1111r lc111me, unr fo 111me d~g11 i ­
""" 1•11 hurrunr. Ell1• furnoit une pipe, c'r•l nn1 ; rll1• n11111 
1f,• l.1 rru.u1-.1,11 h 11

, 1·\..,l 1·ncore ,·rai; die 8\'3tl uni· '°'' 
,1,-.. LB""'!!. t''C!l trltu11t1"'(t..ibl1 ... \lais et qui nt' (•trnlt'l Ill• un 
ol•luh-, < ·~1 •!Ut', ~ut la glace d~ la porli~h du ro111pn1 Il· 
menl q11'rllc occupall, 11 ' arait une lan.ie lliqurth• 
onlc porl3nl 1~ mol • Dari ~ •· 
, "' 

COMME DU 

lh. T. - Il faul r•p~ltr, rhaque ao1r, • pl 1 ••, puni de 
\Ous coucbc1 : 

Dod; .. le "''''" - "'"" ' • i-'· ;o, \Mn puu. qu 11 tn 1 u~ 
fo((J. - Oui. Ir chcul hr11n1I. '" 1. 1 rugi!, llgr i'h'­

~tn ya!ouœ .i ie chat-huant d1~huk. 
Abonnt X ... - \'oil.1 1roi1 fo15 que 'ous êcm·et à notre 

adm111islration 11our \'OUI pl••mlrc du cc que vous n'awz 
pa~ reçu le mmi~ro rie IM <o·11rnntl'. 1'011• I•· déplorons tl 
,uln:istrions \olonht'r'.'t uw• 1t•t:li1mot1ou tt\! n' \:h~f à la 
poslc <:n m1•mc l•'"'I'" 11111• 110115 v11us f1•rionB parwn11 
Ir~ numor·os mano1ua111~. Ht•U lr1111;11 l, \'Oire ~ig1wture t•l 
illisible, et vou5 onwll\•L J,. nous Jo11111·r \Oire adresse. 
\ pnrl ça, 1ou1 va bien. 

~ ~~ ~~=~ 
l.ro ehttonique du SpOPt 

Il n·i a pas un Jlt•lg" 11111 'H""'" Io•"''"' 111lm11;1blc jl1m1, 
4-0ns. 1'01·cttpallott nllr~mM11l1·~ 1i.11 nolrr> gk1rÎ4'11X- marh1 
na1i11nnl. Phi lip[" lla111•11. 

l'ourlant. rd lilt·m1·111 1•t.•U d1 11011. f11m11alrmh ~ s:a' ·nt 
que lla111·q fut un m• nc1lh "' l'l 111lal1t:•l•le pror.1:nn.1i,1• 
tl11 •;l{lrt auqut'I Il w d"ou~ n""' 1111 1le,.111lér<•«>n>• ni 
r:irc. t'~ rut ''Ir101ll la nalaltoll qw 0~:1111 toute €3 -oil•· 
c1ludt'. el il rit M l"/rrll•• ~1ern1111ilig t lwb, dont 11 ~tait 
le • ap1lamr-d1~1eur •rorhf, un l!N rff1ta e in<tnimtt• 
do Jiffu-1on. 'f or::>no~nl tl« f<' l1nn• dr rade!· H de 
J#UO< • fille•. • 

Ra•JCI}. qui aurait pu t'lr~ proftt~ur d cnt1::1e. ~1a.1 
compri~ de lon~u" dale IGlllP l.1 fur•• ldu.·all\C r t moral1-
~1lr1ce des exen-ir°' 1•h!~lljll~>. 1, 5 f~lrs di• prnpaganrl~ 
..i les conrours d~ '""''''"K'' 1111'11 or~nnisa 1·n Rrl~iq111· 
lurent nombreux. 

Aussi ses anriens ramnrn1l e~ ile rlnh drraicnt ne pas 
oubl i1•r l'rcuvrc, si pl11 i111• 1l'nllrui'1111•, dr l~nr hêroï11ur 
.1rni o•I, d imanche 1lcrnwr, il~ la rn111111~111oraien1 pat· 1111 
~ala na11liq1Jr. q1u s.• lint 1111 ha·•in tommunnl d'hrllt•s. 

l 11 rlwlleng• perpclu"I, 1111i porh• 11· nom rln (u<illê, 
fut 1li>pu1.; au cc>Urs tf,• l,1 f~I•-. ri <'<U uotrn \ie111 cbam­
r•ion d• bra•"<:'. Hlictcn f.ourl•el, quo 11a11oa I.e droit 11'1 
!aire gra•d". le p1 ·11 , sa tignalure. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 
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30 .Pourquoi Fas? 

PNEU JENATZV lO, r~e!:~~neon 
··············· ................ . 
:·::··: BANDES PLEI NES JENATZY ....... 

ln •porl•m•n 0111 le culte du •OU\tnlr el oe tonl l'a· 
d~ ingrau 1 

"' t 0

1 ~l L'Jl•di'lll nt Jan~ un $tmlimcnl cit• tt.•rr11111uitit auu• 
,, l'ach•·•i· ile 1101 uag~urs, CJUC 1., 1 {clrrattan /u/9c J11 

a11citth de 1iatat1on organisait, il y u qu~lqu~s jour, u11 
hanquct eu l'hu1111.,u1 des lauré~l!I olympiques que po1 tè-
1c11l aea .~ulcur~ à Anvers. 

!Al n·pu, pr~jufc par le comte Adrien van J~r Burdc, 
p1~1den1 d~s lnlon~ de Belgique, fui jO)<Usemeul anim~. 
amll qu'il comcnail. I.e maitre e1alua1rr Lc>dtfro1d D.­
,...,~. qua uenl d~ rrah~r =gnîfo1aemen1 unt pl3quell~ 
deahntt 6 glorihtr l'dlort \-Ïctvneui du 112l!'CUr, eu11 par­
mi lea coo\nea. li ce rrul pas d'eau danl sou •1n, je \OUS 
vne de le croire, ccl!H"1. dL-.iit-11, oo c!C'\ant pu ~Ire 
dllourn~ de !3 •ml.able destina1J1>0 : ~ ba~n de na­
latioo ! 

A 1 hourc du =>Jmt-llarce2ux, il <irt1c1a en qual116 de 
8llirld 1113llr< olts (ddUOrues, et COIOI0311Ja do!t ~ b1nl », 
" n·bw11s •, u Lans rc.loublés • d'usage. li0Jtl101d u..~ 
\le•'~" a to111uu1, ~ingt ans ! '' Ya '"' d"étudc111l rccorn­
nwnr•', 1111• 1•111ble-t-il. » Ce fut la rnoJralcl~ qu'il llrn de 
1'a iuu-t'·t~. 

tft 
l.a 1lo•1 u1fre ao1r1'e d11 \utio11al 1Jo.r;1n9 Uub, nu thtJlr~ 

lona, lut •CrilaLl1mc11l lnompbale: oo rdus.1 Ju moncle 
et toul·~ leJ plac,;s furrnt pri..:o d'~aul. 

:;, lo1en que le public ~nvalut jusqu'6 la ~ ne el que 
phmeura Sp«lalei:r.;, dan.. 11.'ur dt:!1r de 1111,ux •01r, 
oc.alJdtrtnt 1'1001fens1f cl aolJque v1aoo qui la mcut.lt. 

. \Ion, d~j'tré, le propné~ire de rtubl,J!Cment 1·ac­
croch1 au\ pan' de 1 habit du promoteur t'ernand Pre­
rnonl, •l, d'une '011 mouranlt!: c Ob 1 1Dùn$1eur, je 
cOlllJ>lc 1ur 'ou! pour oaU\·er mon piano •• une pi~«e ~1 
ran~ ! • 

Mais quelque< 1o~eux c !ou.lies » qui a•oienl cnkndu 
r11lun111'11·111 unmMrntcmenl en chœur: 

Si tu n• veux 1>33 
Qu'on lui wu bobo, 
Coche ton piano (bi1). 

Et J·•ma1> lt• rdrJin populaire ne sembla 1111cut Je cir­
cvll.!IJncc. 

"' L'Arro-Ciub de Bè1:;1que, d~.>iranl gl(lnfctr la mbnoire 
dre l\l&lrun el aëro<licr> militairu btlg~ morts au 
l'.hamp d'honneur, 8\1l1t dk.idé, db uant l'anrusllrc, de 
lrur tflljl'f, par 60usniption publique t1 nallonlle, un 
monument dan~ la capitale. 

La rfalcsal1c>n dr pa~il projel néce!•it.rut d ... rn~1rJ" 
J't1écutcu11 1111por1Ants; or, les preu11er~ l'llmrnts Î-0111 
nc·quoa uus prumolcurs, et une somme rdeti-e111•11t im· 
1•or1Jnte, ma11 encore insutlisanw, n ~lé ri·unÎP. 

l.r1 a111atrnr1 dt vins {ins du Beaujolais, du &IAconnnis 
l'i ile lu llou111vgne fi'adressent à la maiN>n Colin-Arcq, 
6'2. ru~ Je l'.\l>ondance, Bruxelles. qui pO"~~de un ... ,or. 
llmtnl d~s nll'llleur3 crus de la récolte 1915, ucrplion­
!M!llemenl réussie. 

L0.\ero-(;luli do Belgique fart auinlen3nl appel au •DD· 

cours fioancaer de tou~ les commullC:! rlu pay>. Et de 
tous 1.,, cnfaolli de nOl i'cole>, pour h~qu~I" lé monument 
à t"rigtr !oe'rll un s•mhol~ durable dt- ('lu, bt-Uto vell~ 
patriollquf!S cl mr!Ïtam~ d~ notre raœ . 

a llo;1eu1" I~ memLre! du cc.rp; en,;e1gnant. nueux 
que per5onne, dit la ldlr~ qui a llê adressée à lou~ le­
directeurs d'ecolt.'5 Ju (li)&, ,vut à même, danl Jonn~ 
leur culture onlelle<·lu1·lli.', J'a1•prk1er la beauté et la 
grandeur du 'Jrnl1ct• ron,euti par les martyrs de l'air, 
qui furent Louioun n l'n11onl·;:.1rdc de nos arin~es cl rem­
pl irent avec slo1ciff111e t'l abrc~gation lus lâches les plus 
périlleuses. Qu~lle plus loell• lo•çoo ile vertu morale pour­
rait-on donner é dr• enlarcl• 1•l (1 J,.,, jeunes gen~ . 11 

U est à e>pér•· c1uo• l'Pf•f'tl .Ju l'Mro-Clut. et de S<>n pr~ 
•idenl, \1. Ja(ob• !trll •ni ndu. Il >~rall lrhte qu'il u 
lùl autrement 

A VIS AUX ANCIENS RICHES 

Très prochainem nl ouverture d'un 

~oul.e.:3 e1; F:ri 1;es 
41 AU g J'U NB PEHSONN'E 

à dea p •lz d l U eutttefot a d 6 m oet'atiqoea 
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La Bdgtqae~ rr:caC.. llu p .... ~c. I· l u \ ......_ K..J.keo, Hrc 

s.e:Ld 
Le , • ...,., prolc ... ur cle 1'11JU• t:'TI<tl dt: Bruxiolles t:OntiD~ 

!'<Pu= qu•il a N bnllar.:nKtrt in.&u"1rio pu -. • Hùù>itt cle 
~l;ique •, qui a ~ma u ... Jmkmonl "" •Î ~ rttceb. li 
ncat de u.n par&!tr? '°"' I• ~rom,,-c dol' • _.u.ocïatJou da 
"""" lin-e pour b ,_ ., une .... ,. do riclts bil'.onq~ • 
qui eonsm"""' coam>e ... prindpalll po;:;u de ~e de llOln 
11:,,>;;!tt nauomlo, d<pua ln ~.. Jmqt:":r.i ·~ pr6-
eent C"ec. un l,_\ ad d~ \Ulgaf'U&Uan lrê& li.abi1elDftlt {a,J:t, 1 

l'auU'G?' Y c contf' • l'hé1>0ll1t'il\ dan. la forme Tfr.a.ote «*, (aznj 

lie.rê qui do11.De i IOD rh1\ lm annut tout Jlarti...."Vlie.r; iJ ,- mlle 
de. déta.î.b curieux •llr ia Ut• tt le• ntœurs da tempa. .Do 
nombreu.a: de..~111.1, dull' à d'e:\.(tJllouta llrt~tt>J, comme L. But• 
t1eret, .Anto·U.rl.e, U Uurnouhn, fl'laNchoenJ Améd& Lynen, 
Jaroes Tlùrinr, i\ltt. Von ~ .. l• d l·:dro Van Olfel, illUJt ffict 
ces ~toitt't et.. leur dtltuuml uu cornm\"ntaire plcin d 'înt~rit. 

l\t. \-an Kalkrn a hl"urciu•tm~ol Nalii#, dam a.ne (orme ~r· 
eonm-Ue. ce que liabnet lt..i.ul:lux a ai bien dit : c L'hi.!toin!! 
d'Ull paya n' .. t rl<D aull• cboH ~·~ le IOtlVMir cl.,, pér1pêtlu 
Ju long voy~ d'wie mfme fanul:•, d'~ &z.riqu~ !.mille qal 
aurrn à ""'te. la alllra ot qal la emb...- toutes. • S.... li...,. 
- birn J "histoire de la ,_,__.. be!p - ra<OAlée .,.. Luaillo. Il 
.... l 50'.Jiai>U q ... lea Jlo1' .. , p<llU tt gracdo, y am..r. palier 
.i.. .x=p)CJ el. rlchauil« lecr patri<.U..-

"V"ie:n 1; de pa:ra~1;:re 

GEORGE GARNIR 

Ll CHANSON DE Ll RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

Pour reœ\'Oir l"ou'1-a"e. a-lm. . tt. 7 .50 awc burawc du 
POURf)UOI PAS, 4, Roc de &!a=ont, 4 



I J1 1 ·' ' '" ' '" ~ I J·•" · 0 1 l ~•-1 : 
\udadc:u' bandit . \ t t·' Mt::f' 1il" '11.11111 1• \'m~t 11111.x :tu"• 

,1 f"ll;IAht Ill-: 4! 1 I~ '™ klD a 1 u~l1r·m lun~·:.iJ~. h1 r. 
' ' tJo 5 J ~ h.-u.rn du aotr, 1,. nw Ummy t .. tvuu~1 t h1.1 ut, 
1ut1t1JU'" l '111){lt ·l~ t IU~ cl111 L1 t'hlll•l1lt:~ 11 fllt UUJHJ 1t• r 11" ur1 

hn!1\"ulu m1fr., rl ntlf' n.-..r~ ' tfru' rl 

l!c 1 1 

??? 
" • •01" M"'rft .-ous n ;bl"r a• ~c golll <?I pas cher, 

dre·sa-.-ou• A la ruu•on Dujanlin-Lammens, ~6 . ru11 
l:aml-Jran, llruull.,. ,.,, 

I>•'"" tJt.11u1 l••:!I 
• \. \ef'tdrt:"1 thLoilll:• at" O<liltf'-. ~ J:.:.J fl'lll ,. 

.!.12, urum• 1t \ ud1•q;li,.111 El11•1lt0'l•k 

11 J l110lil1on dt I'. •("f,,\dl!t ~ 
! J l 

nu .\orr • 
C eb 'al Ld ('\ h •Il; l'li:.l • 1in U• \t1 111:u1dt"' h. pou\ 61r n+nmut 1 • 

,,.,.ut lU! f<'I JH'î•hl>hC•r ,. "Y..f f'io t:••roiqQ~ dt Cl-""l \ llrDToHHI 

11 t.u1h•ci Jillr 1. 11 t.4111 
\ Mllii 41111 J't -, ull~ t)11°till 1•l1t1l 11.1ltlf :lfi.,., p.u ,, ' 1 h .111 1 

"' . 
.. l'lrfl\' tl f'.1111 JI, tlU ·'' ,1·. llt ~H~lll pa~ lt (mur .11 .. • 
f:ltll h t 1•ar • f'IJlhqu.n TQut ,,,.nt 1 1ia t a .; 1 •ait •l 

,,,..ndn: 
l 11ul '1t-nl t. pou11 '/Hl ~ut nt11 nitr~. m•1n .. 1c111, tl mm 

' 'J•"· 
!..<" qut •1g111f1• • i l r.n •· _, ,.,;I un ,.,.,u, mol l"'nlu 11111 

11 11 l,.t1,..1{1 '1''~ q 11~l 1 p1r~ l ·-.h 1~ •lan ... l.1 l.w~1Jt'. 
I 11 

\1 \,l11tlrr lh11111ti~ .n,111 l''rr •I f'll rn-1 l 1 di.,,nlur •'' 
t., tlmniu /l1,11yr 1·11 ';:! li 1·111,·:-

/.la t rrnr. 111 11.111.i. 11111 r ;1lot1l1• )(• la 1I, djout•·: 
Wnre tumnti~, n num vt.:& 1\. .. pa;;~ (l•iunu M\ A. d11 

.. ltrei pr.r ctt 'l flld.u& IOTI N"fl.\u1ej 

l i fut t•l)(l'r1t11 \\1.'(: 1Jt•JI \Il N t,1111• *'A o.~},111t' 

H aLI~ pour, u n1 11Ha 1 ·011 .n.-.~ dt'< \llfl.: 
., : ? 

'!1? 
Uu uuu .. :-1i,:11,1I·· 1..fo luul•'!li. J11\l I ( d1:. l1t·1 l1 is At:'lllt?t.:~ pJr 

U ' tl l'icrr1111 d ' a1 rll• lt:" "Ur l~trman .. datU l.:t 
lie r•' - J, \Ill. 1 llr ""' 1 1. 1,•llin • 
. \lai~ 11 ) en n tr"I' ,1, perlr! l oui l'Mh h • 1 dit a t,' r 
" 11 a .. l'J'r• ul t 1 p u J•• ... I• •lut 

d œ H~ Ju _ n ,,.., 
llu t ournt't 11 J '!1rr, &Jr \en 1 no. 1lu :! • clt~.rr: h è Pl:!O : 

l •\ 4·~ n o a 
l Il '<11.)ill-U d1• t'lJtuiµrtfl f ~ nt po l ria t f ~ l f"\C da.nt h 

J<'Ulll~ ,i., ; r n•h 11. C' .. ' \N~ l 1rd1, ln 1111•11w 11 1e,1i'11H•11t t-5t 'llrl l \'O 

inu. haLu.an~-- cla b lU«' S.:u.1.~ f1t 
l t• ltJ\êlU ~jr t Qn1fl11h:, ,11tcll\C tlt r \ lUitH1. Jhl' .ant p:usÎ· 

ltlilll('llt rwnl d11 l.h1~ 11 11, 1·1 HJloUll l'H l11 1111111 1tl1 111 ~Oil 11131 

nu\ h .. tl11 1,rnt'" ,1e la ~111 ~.1m:)·, • 1 11hdl1I t1om~111<1lup11•. 

"1 
01• '°' frU1ll1 1f11nr1011 '"• 11, \ i.:t\ h'f"', 11'1 :?ti 1lëct-Jnl,r('I 

llu four. ,1, 1 < " n 1111 :!' dt'<<'nlu 1 l!î~ll • 
Qt'F.1.q1 t:' 1.111.:-;r, t•f' 1 " 1 .\l'n,\t.E 

(Curn·,J>t • t•c l .1-1u.·~ p11t111tlw t- du • .) 0111 •l 
t.e .:c.atral l.t:m1n u 1 \lu"u de l'arm et 

Plit"'Utut ... . 1e uou ... te c101 111tnut11 I nt• rt-t. \c.>o ... .a1Jrall· 
,,11 1•1u u 11• 1m1trT1' h• 1· 1.'u11 • '! 

?/? 

IJ, /dl /1•1"111~'< //oUI• 1!11lh11" U,!1 1 1 1 1~1}: 
l .. 1 Hlll!' de ~.cni..r.tvD t 11 \111crirm\' ' b:\l1t •Lll d'"' - Not 

d• malt':a Jo charh .. m t h 1cu,cm""ul •"'p!o1lt't·11 C'1 tf'n i; ,l••r 
c·1-n dm éboa. rmc-ub M 1 id l mr t dcA tUt-• t-nl:f.ret ~ cnnt 
rffo .• ~~ daJ'tf t.., 'lOW r 1r r st • dt• 1llio.rua de 
doll.tro 

elle Hl, natu 

1' .. h \ 1u. li m? 

SOULEVER LC PETIT ____ ,, 

LEVIER : TREMPER LA 
PLUME DANS L'ENCRE. 
PUIS ABAISSER LE 
LEVIER: C'EST TOUT CE 
QU'IL FAUT FAIRE POUR 
REMPLIR LE NOUVEAU 

A REMPLISSAGE AUTOMATIQUE 
UN PORTE · PLUME A 
RÉSERVOIR PRATIQUE 
ELÉGANT ET DURABLE 

Offrez un "SWAN 
" A VOS AMIS 

·-: EN VENTE PARTOUT 
F a brlcanu : MABIE T ODD & C 

8 & 10, Rue N euve, Bruxelles 



Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

DAVROS 
recommande aax fumeurs 

s ," -

Carte Blanche 
Cigarrette popule1,.e 

f&br<iquée per< ses usines 

gel"entie 

de pul"s te becs d'Or<1ent. 

.. .. 

Si vous êtes 

Surmene 
Neurasthenlq .ie 
S e ns ible à l ' extrëme 
Facilement irritable 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de mémoire 
Une paresse d ' esprit anormale 
De l ' an emle 
Une convalescence penlble 

•• 
Si vous craignez la lu;,erculose 

f'RE..'\E:Z U. 

1 SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composes 

Cc ~1rop associe 1e~ h;. µu., .. .:iospuues u~ 
chaux. de potasse, de fer <1 de manganhe à 
la s111chmne d~e sc1en11aq11emcn1. Ces é!t 
meni- cons111ucn1 la \'éritable nourrilare de la 
c-tlluk ner\'~USC. I.e 'rropaux hypophosphilf~ 
compo;;écs convient donc par11culièrcmenl 
d.1ns tous Je, l'n' 01'1 te !')'Stème nerveux e~t 
.1!iatbli: surmcn;ii:c, 11eurasllu!nle, 1'ens1bil11é 
eJttr~me, perte de mtmoire. 1rnlabihté mata 
d1ve,paressed'c•pruanormalc:. f3lll!ue rapide, 
anémie connlt cence ptaib!e, ruberculose, 
NC 

N. B C, <irllp ne peul pas êrre donné 
au' enfant: moins de quinZt' an• . 

• • 
LE FLACON: 1 FRANCS 

•• 
Dëpôt des spécialités GRIPEKOVEN 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d'Armes, 15 OSTENDE 


